
LE FANA .

adiens- coups de langue dans le parlenent mais d ute Salabelry qu
rait les américais a coups de liince aux fkriere ; chnn jv dîsis
eque 'ai tant soit peuaid'à.conserver à:îotre:reine la belle pro¡rie du
lada pour laquelle j'ona. pas mal versés.e-chopines de beausang pour leque
ne m'a pas-encore donné une roquille d'eau ; 'importe, c'estpa's'pour Far
t 4ue'ons fàit la chose;je'ne foùs la :eproche pas, mais il ne faut:pus se a
r qu'on pouvait hise codentr de ne pasnous payer du tout sans noùs payer a

ça d'tini tas de bêtises, comme on en a pris lacqotuîmance depuis qü'on n a
besoin de nious. fl me semble quejé nie rappelle d'un beau discours qu'on nous

it'dans le-tems o:n nous disait,7 W'braïves canadiens;.oyaux fidèes cana.
1.,' .vius ne vous en souVenez peut-être paous étiez comnmis,-marchand à-u'on dit dans ce:tems-l; -n'importej e m'en' sogviens et-ça suffit. M0isCeme vexe mon gouven;e. c'est que moi- qu'ai i4; charigé nieîie, sauf une
laine d'années de plus oià=tout, on m'appoele'rebellé de patriote. caaile de
iote, enragé de canîadien pàrcèqü je dis na façon-de penser'saris détour de
er de cour. *Moi je dis queje n'ame-pas le cdaseil éspécialÍ parcetu cestcomme tout et méchant comme .quatie'; c'est-il - êt-e rébelléeça ; que je
me pas la corporation parcequeqa vousa uimeenvie Telchien de:endre Iar
t de nos-poches mais que ça n'est retenu que par-la' pöur de '' faire donnerles doigîs;;c'est-il être rebelle ça jque jen'aineal'union pareue-q uanîdpris nia femme "c'est qu'elle le voulait- biensa~ns celan ^i amiénage surtout:si j'avais été obligé dlepayse etesen:pait quiî
iàmomquiça écorche le g endiable, de:nefdegd' arer nquiaassez àfiure à la-mienne ; je dis tout haut qu'il 'y-a que desIoleurs de
îds chomins qui puissent dévaliser comme-ça uirhomme-sas'déferîeje disje n'aime pas la loi des voiturés:parceque c'esne-loi qu iln'ya qde-des esprits.. -!hus qui puissent s'igrerer de:vouloir nous'faire construire nos vóJitures- autre-
.t que notre intérêt ne nous lé dit ~;«que nous aurions euiassez d:bqn sens.rchanger nos façons si l'on -nous avait montré'que d&aiûtres. valaient imieux-s que si l'on vqulait 'ious forcer à:allerlavec-des voitures àa node-d'ün 'onr Thomnson que j'ai l'honneur de ne pas connaître, on auraIt dû nous'riï doà ses frais jusqu'à-ce que nous ayons vu-, qu'elles -valènt -mieux;je' dis que
ça est injuste, méchant, brute, sot et toutes sortes d!utrechoses, eh ber-l être un rebelleça, mon gouverneur-? Je crie. t out htut- qu'on devraitier de l'éducation à notre jeunesse qu'en a bon besoinet meilleure..volonté.voudrait mieux payer des mätt-es d'école que dos hmrieide'police lui s'énguetter aux portes-de nos -écuries- pour savoir si oh chevaux -n parlent
t mal du gouvernement, si nos vaches ne s'avisent point d'affiler.leurs cornesSenfoncer notre administration qu'est behfaite en svérité,obur faire peur aux-
ietlitié aux gens- e dis tout 'ça à qiéut P'ntendie; et lon m'a pelleb2llei moi qu'a versé son sang et sui-tout cblui "des ba'stf-nais- r aide,trie. Si j'avais su que je la:gar-dais puui1 gensnez
'is plus ce quïeje pense pisqu'on appelle~ça de larebellion et de latrahisönas seulement vous dire l'objet de la présente.
on curé dm'da it que vous demandiez'des gens:pour aller vous reprdsen er hla vbre dAssemblée. Prenez-moi ;je ne demande' ri'lioui i a
la venté à tout le monde -; je- ne -leur ferài pas des-discours de.magister,.je leur ferai ben comprendre ce" qtes juste eft ce- quat-ijäI:ee l'rai français qu'est ma langue: paternelle et qd es t'asàéýzielleie'u mercirquon ne la sacrifie pas à propos de ce qu'un tas devtiniteu k- l copréa


